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L B O H I M E 1 

j )e*aa homme un regard chargé de langueur. 
— C M ptrolei de ma niée* tout détermine

ront mieui, j'en suis sûr, que toute l'Insistance 
d'un lieux bonhomme comme moi I 

« A bientôt donc I 
— Merci, mille foie, tnaa cher monsieur 

Delsuse — et, puisque vous le permettez, k 
•tantôt. 

M. Deleuie regijna lentement •& chambre. 
Au moment de quitter Suzanne, qui le 

reconduisait, Andrée la prit amoureusement 

• Mail, votre oncle 7 
- Nom serons seuls... 

Le lendemain, à deui heures, la vieille gou-

Dés qu'ils furent seuls, tes deux jet 

1 e"- Knâa je tais l'avoir, M deUcJeui tftte-k-
h»t*, t u t «ésU hitr. • 
I Bi c'est tu fredonnant «a air ce libre de ton 
j r épa t to l ra : 

Quand i n « esanr a fait «a chois... 
qu'il avait pénétré dans la maison. 

A'iaaj, die qu'il sentit sur la poitrine cette 
charmante tlja qu'il avait tant'admirée le 
veille,^ait-il en jeu toute ia science amoureuse, 
toutes ie* plus douces cares«#, tente l'ardeur 

pauion, pour contraindre Susanne a 

. ftotfbal^Touwofnf *SÊSÈÊ&i^^SÈ&!BBM 

l'abandonner. 
K.le ta 
Il fut i ; reliât a.1 

e s p f V . 
(ut surpris m ce 
ne te déconcerta 

- Chère e fant! se sHsait-tl, l'imagine 
qu'il est possible de ne pas.céder a Aodrès.. 

de vertus j 

H redoublait d'ardeur, il multipliait lei 
caressai, mettait encore plue de iUmmci dam 
eei protestations d'amour.,, 

Mais Suzanne, éebevelée, frissonnante,a demi 
pâmée, se dègigai enfin, 

J froid. 
, pilante, tes beaux yeux noyés d'a

mour, la jeune liile d'un tour de main réunis-
sait sa chevelure sombre en une opulente tor
sade, rétablissait le désordre de sa toilette d'un 
Ion catme et disait à Andréa . 

Un peu penaud, il faut l'avouer. Andréa obéit. 
—Si je vous ai écrit cette lettre dont j'ai peine, 

k celte heure, a m'expliquer L'audace, ai je 
voas ai demandé de venr aujourd'hui, c'est que 

petite fille. Tai été 

habitués • tonjeen exprimer ma pensée 
détsar,., ne vous ét*nnei donc pes d* n 
tsodre vous dire hautement et uns bypoorisie, 
que je voue aime et que mon plus grsod bonheur 
•trait d être à sons. 

« Vous le Hveil Mes regards vous l'ami 
appris avant que mes lèvvei, en répondant a 
vos baisers;, ne vous le disent plus franchement 

— Alors, interi 
résistance a voui 
contre moi... tout à l'heure f..." 

que je 

« Je ne veux pas être pour 
ne l'on cueille en pâmant, je ne veux pas 
homme qui m'aimera puisse venir a nu 
.isant : o Point de lendemain, » 

« Moi, voyes-vous, je veux dire : TOUJOI 
t je veux qu'on me réponde : Toujours f 
« Quelle serait mr -*' 
vous tout entière, 

n mois, dans deux 
vous faire mes adieux. Je pars. Des succès 
m'attendent à Paris, & Pète ri bourg, à Milan, 
k Madril... Adieu, Marseille 1 adieu, nos 

« On dernier baiser — et tout serait ter 

si, après mètre donnée 
i me dire, dans 

a Je voudrais, m'n-t-il dit, te savoir In 
femme d'un honnête garçon. Ainsi j« pour
rais mourir tranquille ». 
» Et il me promettait de me doter riebe-

c Mais jamais je n'ai rencontré l'homme 1 
qui J'aurais voulu donner ma vie. 

i, je vous ai aimé et je vous 

les concerts, ftleait» bien «loir aux yeux dw'Hi fr . . . h m wis sots, bies. «m» M es «m/ 
spaCUtrices sensibles, 1M frisas di n per-[la ask me conter... et 

11 ouvrit une porte et, gravement, «effaçai 
î plailron rigide, éclatant de blancheur, pour laisser paner le beau ténor. 

t des brillants. C'était p- ' " 
iiis ie magique soleil de 1 

iglde, tciatcm «e «waonenr, | pour laitier p u 
étlncelaient des brillants. C'était peut-être du j Lorsqu'ils Turent installés, toutes portes d d ^ 
strass. . . mai» le magique soleil de MarMille, ss ses, André* prit cérémonieuse m sot la parole -*f 
jouant dans l is facéties, prodiguait à cette pa- n'ayant garde d'oublier le ton et les atittudM 

._ rare un éclat qoe la rampe, même embrasée observées, an tbéétre, chez se* camarades, las 
lin mot et je iuii k vous ». des feux électriques, ne lui avait Jamais jeunei premiers du répertoire de comédie. r 

Andrèi, qui était un garçon tout au moles prêté. — Monsieur, bier soir, pour la première fois, 
pratique, n avait pas été, depuis la veille, sans La cravate blanche complétait cette tenue j'ai "-

'MÛ 
prendre quelques renseignements. Il savsit k du 

J " l tenir sur la fortune de M. Delsuse, et ( 
intentions h l'égsrd de sa nièce, qui ridicule 

Mlle Suiaune Artisr « garçon 
le fortune de M. Delsuse, et | Un autre qu'Andrée est peut-être été très J « Cette unique entrevue 1 

"~ 'îin après-midi, ~ 

tage, le plaisir, le bonheur de vojj} 
—— nièce, 

elsli exhibant, 
_. deux cent mille francs de, « h&reois » de soirée, 

dans la vérité, 11 faut reconnaître qu'il restait 
belle dot et un eceur, s'étail-il dit — joli — trop joli 1 - e t que 

Unlqm 
pour demeurer, que pas d "' 

M. Deleuie 
— Vous dites, monsieur f 
— Moi? rien, . , continuel, je 

On peut envoyer promener les directeur*. nante vint 
qui payent mal, les auteurs trop difficiles et Le II fut surpris de se voir accueilli par on 

si l'on peut appeler sourire une 

ïsprit, 

public trop capricieux. 
, les éeus restent. . . 

Non, ce n'est pas ainsi que je comprend' 

- Mais, c'est mon rêve, chère aimée, c'est 
m rêve auquel vous donnez une forme.,* 
i Comment pourrai-je le réaliser 1. , , 
- En faisant de moi votre femme. 
- Votre oncle cons°ntira-t-il jamais ? 
- O J Î , mon cher Andréi. Soujent, déjk, il 

Aussi, était-il admirablement préparé k re
cevoir les confldences^de la jolie nièce. 

La réponse du ténor, qui fut Bases spontanée 
pour sembler n'avoir été dictée que par le pas* 
sion la plus pure, ne se fit pas attendre. 
, — Je n'ai jamais eu qu'un rêve, faire de v 

faire apprécier tjut le charme de 
;- ] toutes les qualités de son cœur, toutes les* se* 

personne., ; ductio i d t ; s 
Sapristi I quel physionomiste 1 grommela traction de toutes les rides de ce vlsagi 

septuagénaire, plissé, parcheminé, recuit, ma- l'excellent oncle' Il à vu tout cela "d'un seul 
mifié, qu'animaient, seuls, deux petits yeux ' coup d'oeil! farceur, v a . . . 
gris, perçants et scrutateurs. — Puti-i l? 

— Monsieur Deleuie est-il chex lui t — Je n'ai rien dit. Je vous écoute. 
- Andréa. Botrex donc,) — Monsieur, continua Andrée en se levant, 

j'aime mademoiselle Suzanne Ailier, votre 
Peut-être par hasard, T 

j versait le vestibule, juste a ce moment. 
a cher Andrée, quel plaisir de 

magistrat Ira- nièce — et J'ai l'honneur < 

levant, 
. voir 

demander s 

D'un geste, M. Deletnc invita Andréa a i e 
'asseoir, puis il resta songeur un instant. .'•' 

Le ténor, avec une anxiété réelle, attendait 
n'est pas possible.. . le résultat de ces réflexions. 

- * . Ii suivait, sur le visage grave et vénérable 
j cher Monsieur, répartit Andréa. J'ai ' de l'ancien msgistrst, la marche de la pensée; 

- S o y o n s régence, s'étail-il dit. Arborons'k vous perler . . . et je vous prie de m'accorder essayant de deviner la réponse qui allait loi 
sifflet d'ébène. » - un instant d'entretien. être faite. 
considérant comme règle du suprême bon — Volontiers. Passes dans mon cabinet. M. Deleuze releva la tète et lui dit : 
:ertains usages consacrés par la convention; — Ah I mon gaillard, se dit le vieillard en[ 
raie, il avait endossé l'habit noir qui, dans lui-même, si tu crois que je ne te vois pas 
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de maladies de poi
trine, réussit merveil
leusement dans les 
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Vêtements sur mesure. (Coupe et l;açon irré
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t H E O H A P i n O O R A P I 

SSSSi SSS 

'éçxpAdttion, nous 

C M , 9 , Plaça 4* la Boursa, Par la . 

LE R. P. LARDILLE 
•J-OXES R O X J Q U E T T E 

— Doc!eur, fit le père LsrsUHi émerveillé, je 
Stois me rappeler que TOUS postulez pour fttre 
•omnié chef de ctiaitiue dans un de nos grands 
fcôpitiuï. Vous pontes compter sur la première 
vacance. Eu attendant, le ministre de l'inslruc 
B M nubiiqje, qui fera daas quelques jours 
aarttin nombre de promotions, m'a pra 
MOT roui U crois de la i>sjioa d'honnaur, R 
tooras ftié. Il fant qoe TOUS empêches cette 
Rbotoation, on qua taoa j ssaitliei , si TOUS 
•friTfS trop tard pour sa ajourner les juges. 

La docteur Séngnan stsit a u coupé k ta 
tssrtt 4e la sosises. du jésuite. 

H ardoaoa i son cocher de le cosduire e l 
•sssU MU à 1s prtféatara «a police. 

Qaaad il arriva au parquet, ïl spprit, «on 
M a é a r M t s r ose «jrutsW contrariété, que la 
touisato* fadieiaift «Mit partit «épais une 

• w s V i s - i pe*t SB«MM «e taaaaa u k e r e 
rWrajtV* k MHrt, U i - t - i l k MI 

• De ilcni heures a deux hei 

I,e cocher louehi sa 

Le coupé partit comxne une IttdH, 

marche du ture qui relarda de dix minutes li 
coupé ; i l » descente de l'Abbije-i 
grande toiture de fourrage qui rentrait dans 
une grange, obstrua l t route pendant ua qmrt 
d'heure. 

Le docteur désespéra d'arriver k temps pour 
empechr-r l'exhumation. 

En effet, le juge a instruction et le docteur 
eipert étaient déjà dans la petite crypte de la 
chaoelle où a tait été déposé le cercueil de Mar
guerite, lorsque le coupé vint s'irriter detsnt 
Fa grille de la villa. 

BipidenT'i» instruit de ce qui se pssisit, le 
docteur Serignan se fit conduire à la cbapelle, 

funèbre an moment 

i îs bière qui renfermait le corps de 

i de surprise, de stupeur, m e excUma-
ffaretneat sortit de la bouche de tous les 

et il s 

II» d'il*! 

.rruce «Hait HOvt soi tasiUU'Ss cri

minelles des partis monarchiques. La réaction 
avait poié le genoj sur ta poitrine de ta Répu-
Mtena et loi tenait le couteau sur la gorge, 
prête a l'étouffer ou à l'égorger. 

Le cléricalisme régnait, étendant son aile 
d'oiseau de proie sur sa sinistre couvée d'impé
rialistes, de légitimistes, d'orléanistes, et don
nait à ces vautours affamés notre pays es 
pâture. 

C'était le gouvernement des curés. 

Les prêtres parcouraient Paris 

adressant des 
Ils étaient en ville conquise. 
Les républicains étaient viliuendéa.ulomniéa. 

embistillés, terrassas, ruinés. 
C'était une débauche de despotisme, une or

gie de bai plaisir comme ne s'en étaient i«-
maia permis les gouvernements les plus vio
lents. 

Les préfets étaient devenus des proconsuls, 
la plupart dss juges des comnlaisants du pou
voir, recevant de Paris des jugements tout 
faits ; la magistrature rendait des services «t 
non des arrêts ; nos généraux liraient contra 
las patriotes leur grand sabre qua ta Prusse 
leur rviit rendu naguère et nous traitaient «n 
vaincus, eux, les anciens prisonniers de 1071 ; 
<«ln, dans cette odieuse masc*r»4e, ta France 

Boisa, cette, fameuse /«##*> épée, set tUostra 

Reiaehoffen et Sedan, et que le hasard avait 
it duc de Magenta 
Les héros de celte tragi-comédie furent de 

terrible de 

croquemitai 
Fourto.l.avec son front 

était un vrai type pour situation. Regardes 
ne, de l'inquisiteur 

dû traître de mélodrame. 
de régime hybride que ces hom-Les 

firent peser 
les républicaine. 

Mais, il faut le dire t la gloire de notre peys 
démocratique, les courages furent k la hauteur 
du péril. Hirdiaet vaillants, ne doutant pas de 

surs de la victoire, les républicains 
luttèrent vaillamment, patients et Indompta
bles! 

li fallait un homme k cette situation. Cet 
homme se trouvs 1*. Ce fut Gambette, 

En W7I. Il a sauvé i'boaneurde la France. 
Ko 1877, il a sauvé la République. 
Donc le cléricalisme étendsit sur le pays de 
oUaire son ombra noire et fatale. 
Le pire Urdilte était certes de la ffctt, et 

peut dire qu'il s'y livrait a 

tait oublié as moment Alfred Rieaemoot 
i procès, Le malbinraux prisonnier 
it, dans une celtuïe de Masas, que tendait, dans une «llrie de M.», , que l'on Icbsnraux, jadis si s£UHa, le» péaUcnts <| 

terminât VinelructwB du crissa doû,* j l J l i U . l0lJ*«f l " «">'«»», Us» le* Uo«r*s «i 1« ans 
«Msvfisw wmm, wn s«*»v accusé, , _ T « * \ , s*foUé*y!r«i ««ta terUt 4w s*ivemis, «ni V* 

caplttiM q*i autt dans KB états de Mrvteal D« rente,1a jétuiti e j t i i f t l j l k . . | « > â l M . f & J M L d n ^ ^ 

ulait faire ftslner l'affaire en 
lancer au moment des électio 
r le public et l'intéresser au 
i personnifiés par i 

c'était un renégat, un enfant 
rebelle, le'fi s d'un ancien proscrit, ayant dans 

du sang de républicain et ayant con
servé les principe» nue son • coquin » de père 

' i inculqués des sa première enfance, 
nistère avait rerulé le pins possible le 

Je n' 
t de consulter les électeurs. 
,i pas besoin de rappelé 
ijiloja pour se créer un 

C'est le 14 octobre-1877 que devait se livrer 
la grande batailla. 

Le père Lardillt, qui s'était multiplié pour 
faire'triompher la 
celle du trône «t de 

de l'ivdVe, qui étsit 
autel, avait établi une 
vec tout le clergé réi 

jL-JBU i_Ji -emt 

le sol français, aux yeux élonnés des psysan i , ' 
imme une résurrection du moyen Age. 
Très fatigué de son ardente intervention, la 

père Lardi.Te voulut se reposer et faire comme 
une veillée des srmes. 

Il snnonça qu'il allait faire une neuvaine et 
consacrer à prier le Dieu des armées et des; 
scrutins, la semaine qui précédait la grande 
lutte électorale. 

Le père Lardille aimait à prier Dieu agréa
blement. 

Aussi eut-il bien vite choisi un charmant lient 
d* retraile. 

la supérieure, femme ebar-
J( jtjunc encore, de moeurs douces et 

facile»^ que des peines) de ccaur avaient jetées 

de Saint -Clair, en religion sœur Angèle. 
avait une trentaine d'années et était encore fors 
jolie. 

. „ - -Jfe> 
lier et séculier de France. L'armée des robes 

i, blanches, brunes, les prêtres de toutes 
conditions, las moines de tous ordres, les 
sœurs, les nomes, les frères igaortntins, les 
capucios, les cordelière, les nrémontrès, laverie 
des dames, les oblate, les /l ires de la peaeiea 
les dominicains de u n e l u t a ssémofre, le 

t * U r V VM 

Il est vrai que Isa austérités du cloître n t 
• • s tree dures et n'altèrent pas r- »— 

'- —Me 
la beauté 

chti lee Visitaadines, que le poète Gresset e„ 
immerUliaées- La règle n'est pas très sévère et« 
la soférieure, Mme de Seinl-Ciair, n'était p u Il tof«i«re, Mme de Seinl-Otir, n'eteit p u 
l i . a i t le rendre . l u pé.iil . . 111. coudai»»; 
i , « keencoup d'eadult n * l l w m de M-, 
,.iiiM. Eue iim.it le pkWr, »'.Ult p.i » « t 
«•rit. «rin. i« . i l alatatin irl< * « • « « « , 
hit, le m c a n a l , itatM U M & I * «rtaW», 

IEU8t.ES
iim.it

